
L'OGIQUE

La mère.- Ne penses-tu pas, Willie, que c'est d'tin méchant garçon de prendre
ces bons petits poisfnse avec un hamevon qui leur fait tant do mal?

1l1,11k (après rWlo).C ie sonit pas de bons petite poissons, maman, ce Sont
de méchants poissons (lui viennent muordre mes bons petits vers.

I)E LA FLUTE AU COR

Un cor murmure au fond des bois,
Lointainenient;-

Des flûtes, près dii lac dormant,
Conmme deu voix,

Douces, doubles, jasentà~ peine,
En modlulant

Des répons alternés quea mène
Un rythme lent.

L'une grave, l'autre plus claire
Se mêle au cor,

Se ralentit ou s'accélère,
Dans le soir d'or;

Puis toutes deux croisent parfois
Leurs jeux légers,

Comme sur leurs trous les bergers
Croisent les doigts.

Elle chantent ainsi longtemps,
Au fond du soir,

Leur doux chant double de printemps,
D'aube et d'espoir;

puis confondant leur chanson $(our
Qui tremble encore,

Meurent dans l'immense douceur
Du cor eonore...

Et ces deux chants, l'un plus ardent,
L'autre plus doux,

C'est nos âmes se répondant
Du fonîd de nous;

C'est d'abord ton âàme et la mienne
Chantant à peine,

Et luttant d'abord comme lutte
La double flûte ;

C'est ton âme douce de femîme,
Et C'est mon âime

Plus sonore et plus triste d'homme
8'uuissant comme

S'unissent parmi la runmeur
Du cor1 éteint

Ces flûtes tendres dont Fe meurt
L'accord lointaini.

EILNÀil;t e (RECK

Chronique Théatrale
l'ARC SOH1IMER

Les seinaines se succèdent brillantes et vivement appréciées du pub>lic,
dans le seul lieu (le Montréal où il soit possible, pour ceux qui n'ont pas
déserté la ville, de trouver, réunies en un véritable E Ion, tout ce qu'on
recherche en ce moment : promenade avec une vue superbe, air pur dtu
fleuve, distractions de haut goût qu'on peut doser à volonté et qui ne sont
jamais une source de fatigue.

Nous avons eu, la semaine dernière, les 3 Marvelles, inimitables acro-
bates;- deBoë et ses tours étonnante sur le trapèze;- Luciane, le véritable
homme serpent - les deux Lanîartt', acrobates comiques ; la femme à trois
voix, véritablement extraordinaire ; Mlle Decca, chanteuse et virtuose du
violon. Les hîabitués du Parc se souviendront longtemps de ce mnagnifique
spectacle.

X

EXt'OSJTION PROVINCIALE A MONTREAL

Pour cette Exposition qui coïncide avec le Jub)ilé Royal, les directeurs
ont voulu se surpasser, tant par les nouveaux dispositifs introduits, la
variété des ob)jets; exposés, la multiplicité (les prix accordés aux exposants,
le nombre et la qualité (les attractions engagées.

"Excelsior!' c'est la devise de la Compagnie d'Exposition dle Montréal,
et l'Exposition de cette année dépassera les précédentes et justifiera, une
fois de plus, l'ern-gouement du public pour cette manifestation ai conso-
lante de notre commerce et (le notre agriculture.

CII1EZ L'A VOCAT
Le client. -Prdon, monsieur, vous donnez des av is légaux, n'est-ce pas?
L'avocat (distrait).-Pardon, muonsieur, nous les vendons.

Ce sont les plus grandes âmses qui font le moins d'état des biens qu'elles
possèdent ; il n'y a que les faibles et basses qui s'estiment plus qu'elles ne
doivent, et sont çomme les petits vaisseaux que trois gouttes d'eau
peuvent remplir. -Dacesi it-ts.

P~AS DEI?\~1 I
L2ui.-J 0 lue d -!iiiande si, pendant nion absence, tu ag seulemeiýitL tule

fois pensé à aloi.
Elle.-' L sais bîien que le Il )cteur m'avait alsolumn"nlt défen lu d1e rien

faire qui puisse m'~occasionner de la fatigue.

tH111os SielRVICEý
L'étranger -Pardon, monsieur, je n'ai pas l'honneur d'être eninu de

vous mais il est emi votre p-uvoir do mie rendre un grand service, si vous
le voulez bien.

Le commerçant (bri4squemntt) -iN[,i ! Vouu defý%ez ftire. erreur nion 1

sieur, je viens de faire faillite avec un passif de $lý 0 00(0 et 1) t d'actif.
Je ne vois 1)as de quelle utilité.je vou4 puisse être.

L'étrainger. -J'ai eni cilet entendu parler de cela.
Le commerçant. -Vous le savez et vous venez ne diinlier unt .4ervica
L'étranger. .- Par faitener, t.
Le comnierant.-M'ais <le quelle manière uni homme aus4i touilîs qlue

moi peut il vous être utile
L'étranger.-En me disant la mianière que vous Pvci. employée pour

obtenir un auesi gros crédit.

LES MOSTE

.~~ N 5<ili

La tauute l1<noule. -Ath mon Ditu ! (lue cos policemen \Iintréitlaiie 4ont donic
brutaux 1

L'oitcle I'euoue. -Qu'ont- ils donîc fait, Josotta?
La tcoî<e l'e,îoue.-Une pauvre femmne qu'ils ont II pincée

LE SAMEDI 19

UN PAV>A IU[EN EXIGEANT

Une dizaine de gamins s'amusaient à patiner sur les bords <lu petit lac
de... sous l'oeil vigilant dle leurs piarents.

Tout à coup un cri s'élève, plein d'angoisses et (le terreur : un dues
enfants vient de sentir la glace se b'riser sous ses pieds, et il t gntlîe, s'en-
fonce dans l'eau.

Ijq père accourt, mais, saisi d'effroi, il demeure immobile au bord dlu
gouirre, où son fils vient de disparaître.M.oins imltpressionn able, plus hardi, un des petits patineurs se décide,
pique une têt.e dans le trou, et, au bout de quelques second, s, lonîgues
comme des siècles, et aux applaudisseuments de toute l'assist titce. il ramnîîe
à la surface son camarade presque inanimé'.

Le père se précipit i vers son fils et, tremblant de bonheur, lo prend
dans ses bras...

Mtais soudiain il s'aperçoit que soit enfant est isu-tête, et, s'adressant au

juesauveteur :

-. ment pour, deux fois dans na vie.
Mine Ieontanesque. -Sans (loute quand vous combattiez atux 1 nd,.s?
L'ollicier.-N on, madame ! La. première, c'est quand je met( suis mlariti.

L% seconde quand on a baptisé mon bébé.


